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Présence de Mesocyclops ogunnus Onabamiro, 1957 
(Crustacea : Copepoda) en Tunisie 
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Le cyclopoïde Mesocyclops ogunnus Onabamiro, 1957 a été identifié dans la retenue de Sidi Salem (Tunisie). C'est la pre
mière observation d'une espèce du genre Mesocyclops en Tunisie. Déjà signalé en Algérie, cette nouvelle observation permet de 
confirmer le lien entre les aires de répartition africaine intertropicale et euro-asiatique de M. ogunnus (Israël, Ouzbékistan, 
Bangladesh, Sri Lanka, Laos). 

Occurrence of Mesocyclops ogunnus Onabamiro, 1957 (Crustacea : Copepoda) in Tunisia 
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Mesocyclops ogunnus (Cyclopoida) is reported from the Sidi Salem reservoir (Tunisia). This is the first record of Mesocyclops 
from Tunisia and the previous discovery of M. ogunnus in Algeria confirms the link between its distribution areas from the 
African continent (inter-tropical zone) to the Euro-asiatic zone (Israel, Uzbekistan, Bangladesh, Sri Lanka, Laos). 

1. Introduction 
Le genre Mesocyclops Sars, 1914 est représenté en 

Afrique par douze espèces, redécrites ou décrites par 
Van de Velde (1984). Au cours de sa révision, cet au
teur établit, sur la base de la redéfinition des caractères 
spécifiques et après Kiefer (1981), que l'espèce Meso
cyclops leuckarti (Claus, 1857), considérée jusqu'alors 
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comme une espèce cosmopol i te , est absente en 
Afrique, son aire de répartition étant limitée à l'Europe 
et à la partie occidentale de l'Asie du Nord. Selon cet 
auteur, les sites africains renfermant le genre Mesocy
clops sont localisés essentiellement dans la zone inter
tropicale, ce genre étant inconnu dans le Maghreb 
comme dans la péninsule ibérique, le sud de la Grèce 
et de l'Italie ainsi que dans les îles méditerranéennes. 
En conséquence, les identifications de M. leuckarti en 
Afrique doivent être considérées comme douteuses et 
leur statut spécifique confirmé (Dussart & Defaye 
1985). Ainsi, Roy & Gauthier (1927) citent M. leuc
karti dans l 'oued Nil (nord algérien) , espèce non 
confirmée ultérieurement par Gauthier (1928) et qui 
pour Van de Velde (1984) résulterait d'une erreur 
d'identification. 

Samraoui et al. (1998) découvrent Mesocyclops 
ogunnus en Algérie au lac Oubeira, au lac Bleu, ainsi 
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qu'à Garaet El Khobzi et au lac Ochrea (zones humides 
de El Kala). M. salinus ssp. (?) est également identifié 
au lac Tonga. Sohlobji et al. (1993) signalent à leur 
tour la présence de M. leuckarti dans la retenue de Si-
di Salem (Tunisie septentrionale) à partir de matériel 
récolté en 1989-1990. Enfin, dans leur inventaire bi
bliographique du zooplancton des eaux continentales 
de Tunisie, Mouelhi et al. (1999) signalent la décou
verte d'une espèce (non précisée) appartenant au genre 
Mesocyclops. 

La vérification du matériel récolté entre 1995 et 
1998 dans la retenue du barrage de Sidi Salem et des 
collections de Sohlobji (1992) établit la présence de 
Mesocyclops ogunnus dans le domaine pélagique de ce 
réservoir dès 1989. 

2. Biogéographie 
Récoltée pour la première fois en 1951 au Nigeria 

(Onabamiro 1952, 1957), cette espèce est largement 
répartie en Afrique comme Van de Velde (1984) l'a 
montré (Bénin, Egypte, Côte d'Ivoire, Sénégal, Haute-
Volta, Kenya, Mali, Mauritanie, Mozambique, Sou
dan, Tchad, Afrique du Sud, Ethiopie et Kenya). Des 
observations ultérieures ont permis de confirmer la 
présence de cette espèce en Ethiopie (Defaye 1988), au 
Niger (Jeje 1988), en Côte d'Ivoire (Dumont & Maas 
1988, Bonou et al. 1991, Pagano & Saint-Jean 1994) et 
au Sénégal (Defaye 1991). 

Sur le continent euro-asiatique, cette espèce a été 
identifiée en Israël (Por 1984, Gophen 1988), au Ban
gladesh (Dussart & Fernando 1988), en Ouzbékistan 
(Mirabdullayev 1996), au Laos (Reid & Kay 1992) et 
au Sri Lanka (Dussart & Fernando 1985). Reid & Pin-
to-Coelho (1994) mentionnent également M. ogunnus 
au Brésil, mais émettent l'hypothèse d'une possible in
troduction de cette espèce sur le continent sud-améri
cain. 

3. Description du lieu de récolte 
La retenue dé Sidi Salem est située à 60 km environ 

au sud-ouest de Tunis, près de l'agglomération de Tes-
tour (Gouvernorat de Béja) ; elle a une superficie de 
4208 ha, une capacité maximale de 561.10 6 m 3 et une 
profondeur moyenne d'environ 13 m (coordonnées : 
36°35'20" N, 9°23'45" E). Limité par la zone tellienne 
au Nord et l'Atlas central au Sud, ce plan d'eau artifi
ciel est situé dans la basse vallée de l'oued Majarda, 
principal cours d'eau permanent de la Tunisien, qui 
prend sa source à 1000 m d'altitude dans la région de 
Souk Ahras, Algérie. Le climat'est de type méditerra
néen sub-humide à hiver doux ; les températures 

moyennes minimales sont atteintes en janvier (entre 
5 et 8°C). Le climat est caractérisé par de fortes varia
tions du régime des précipitations réparties de manière 
inégale sur trois saisons. La moyenne annuelle pour la 
région de Béja est de 645 mm/an entre 1901 et 1960. 
Certains paramètres physico-chimiques des eaux ont 
largement fluctué au cours de la période 1989/1997. A 
titre d'exemple, la teneur moyenne en nitrates est pas
sée de 2.15 mg/1 (1989) à 0.03 mg N/l (1997) ; les eaux 
ont présenté une salinité maximale en 1989 (1781 
mg/1) et minimale en 1996 (1149 mg/1). En revanche, 
les teneurs en phosphore total ont été relativement 
stables (0.05 à 0.03 mg P/l). 

4. Matériel et méthodes 
Le matériel biologique a été récolté lors de nom

breuses prospections effectuées de mars 1995 à dé
cembre 1997 en différents points du plan d'eau. Les 
prélèvements ont été effectués avec un filet de 25 cm 
de diamètre d'ouverture (vide de maille : 200 um). Les 
échantillons ont été fixés immédiatement au formol 
(concentration finale : 5 %). Au laboratoire, les indivi
dus sont montés dans la glycérine et observés à l'aide 
d'un microscope. Après dissection, les appendices sont 
montés entre lame et lamelle et dessinés à l'aide d'une 
chambre claire. 

Les différentes mesures morphométriques ont été 
réalisées au microscope muni d'un micromètre oculai
re sur un échantillon de 30 femelles prélevé le 25 oc
tobre 1995 par nous-mêmes et 30 femelles provenant 
d'un échantillon récolté par Sohlobji le 25 septembre 
1989 et déposé au Laboratoire d'Aquaculture et Milieu 
de l'Institut National d'Agronomie de Tunis. 

5. Caractéristiques de Mesocyclops ogun
nus en Tunisie 

Synonymies : 
Mesocyclops ogunnus Onabamiro, 1957 
Mesocyclops leuckarti (part.) Dussart & Gras, 1966 
Mesocyclops leuckarti (part.) Van de Velde, 1978 
Mesocyclops thermocyclopoides (part.) (non Hara-

da) Kiefer, 1981 
Mesocyclops sp. 1 Dumont et al., 1981 
Mesocyclops ogunnus Van de Velde, 1984. 
La longueur du corps des femelles de Mesocyclops 

ogunnus varie entre 0,95 et 1,22 mm. La membrane 
hyaline du segment 17 de l'antennule présente une pro
fonde échancrure (Fig. 1A) ; l'ornementation du basi-
podite de l'antenne est typique de l'espèce (Fig. IB , 
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1C). Le palpe maxillulaire porte une rangée oblique de 
fortes spinules (Fig. ID). La maxille présente une ran
gée de moins de 10 petites spinules sur la face frontale 
du coxopodite (Fig. IE). 

Le basipodite de PI ne porte pas d'épine à l'angle in
terne. 

La lame précoxale de P4 présente des proéminences 
dépassant à peine le bord distal. L'article terminal de 
l'endopodite 3 de P4, 2,5 à 3,3 fois plus long que large, 
est muni de 2 épines apicales de taille égale, l'interne 
étant parfois plus courte (Fig. 1F). La partie interne du 
basipodite de P4 (face caudale) est ornée de deux ran
gées de fines soies (Fig. 1G). 

Les bords latéraux du 5 e segment thoracique sont 
garnis de soies (Fig. 1H). La P5 présente 2 articles dont 
le distal porte une épine setiforme latérale en position 
sub-médiane et une soie terminale 1,1 à 1,5 fois plus 
longue que l'épine latérale (Fig. 1H). 

Le réceptacle séminal est typique et correspond à la 
description de Van de Velde (1984). 

Les branches de la furca, à bords internes glabres, 
sont 2,4 à 3,1 fois plus longues que larges (Fig. II). 
Une rangée continue de spinules borde la base de 
chaque branche furcale ; quelques spinules à l'insertion 
de la soie médiane externe (Tme) et de la soie termina
le interne (Ti). 

Le tableau 1 présente nos valeurs comparées à celles 
de Onabamiro (1957) , Van de Velde (1984) , Jeje 
(1988) et Mirabdullayev (1996). Les légères diffé
rences observées portent sur la longueur relative de la 
soie dorsale de la furca qui est toujours égale ou supé
rieure à celle de la soie interne, ainsi que sur la taille de 
l'épine apicale interne de l'endopodite de la P4 qui est 
inférieure ou égale à celle de l'épine externe. Hormis 
ces deux critères, la comparaison morphométrique ne 
révèle pas de différences significatives entre les di
verses populations (Tableau 1). 

Nous avons observé, dès la fin de l'année 1995, la ra
réfaction de M. ogunnus dans les eaux de la retenue de 
Sidi Salem. En effet, dans le matériel du 25 septembre 
1989, cette espèce est très abondante et Sohlobji (1992 : 
sub Mesocyclops leuckarti) lui attribue une forte pré
sence au cours de l'année 1989/1990 alors que dès le 
début de nos investigations (mars 1995) l'espèce était 
déjà plus rare avec une fréquence d'apparition dans les 
échantillons de 34 %. Au cours des années 1997 et 
1998, M. ogunnus n'a été récolté que de manière épiso-
dique (- 5 % des échantillons) dans la zone pélagique 
de la retenue. En revanche, Acanthocyclops robustus, 
très rare en 1989/1990 (Sohlobji 1992), est fréquent 
depuis 1996 et cohabite avec Thermocyclops oblonga-
tus qui, jusqu'alors, semblait inexistant dans la retenue 
de Sidi Salem. 

6. Discussion 
Les spécimens tunisiens sont conformes aux des

criptions faites par Van de Velde (1984) et particulière
ment à l'ornementation du coxopodite de la maxille 
dessinée par Holynski & Fiers (1994). Il faut cepen
dant souligner la variabilité plus grande du rapport lon
gueur/largeur des branches furcales qui peut être attri
buée aux variations écologiques, phénomène déjà ob
servé chez d'autres espèces. Mesocyclops ogunnus est 
une espèce dulçaquicole apte à proliférer en milieu oli-
gohalin, saumâtre (Bonou et al. 1991) ou salé (Van de 
Velde 1984) ; Bonou et al. (1991) constatent ainsi des 
différences en comparant des populations provenant 
du lac Tchad et des étangs de Layo (Côte d'Ivoire). 

L'identification de Mesocyclops ogunnus par l'un 
d'entre nous (D.D) dans la retenue de Sidi Salem ap
porte des informations supplémentaires sur la réparti
tion du genre Mesocyclops et confirme que la Tunisie 
constitue un point de rencontre de faunes d'origines 
multiples (éthiopienne, saharo-sindienne, paleare -
tique) (Mouelhi et al. 1999). La première mention de 

Tableau 1. Morphométrie comparative des femelles de Mesocyclops ogunnus d'après quelques auteurs. 
Table 1. Measurements of Mesocyclops ogunnus females according to different authors. 

Longueur Enp3 P4 Art. distal P5 Branches furcales 
totale(mm) L/l Ep int/Ep ext Ep lat/S term L/l Te/Sd 

Onabamiro (1957) 1,00-1,30 2,50 - 3,00 1 or>l 3,10-3,30 

Van de Velde (1984) 0,989 2,46 1,04 2,70 

Jeje (1988) (n = 10) 0,90-1,20 2,50 - 3,20 1 0,76 - 0,80 2,69 - 3,20 1,35 - 1,37 

Mirabdullayev (1996) 1,00-1,15 2,57 - 3,24 2,70-3,13 

Présente étude (n = 60) 0,95 - 1,22 2,50 - 3,33 0,86-1,0 0,65 - 0,88 2,42 - 3,09 0,89-1,11 
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Fig. 1. Mesocyclops ogunnus Onabamiro (femelles), Barrage de Sidi Salem, Tunisie. A : segments 16 et 17 de l'antennule ; B : basipodite de l'an
tenne, face caudale ; C : basipodite de l'antenne, face frontale ; D : palpe maxillulaire ; E : maxille, face caudale ; F : endopodite de la P4, fa
ce frontale ; G : coxopodite et basipodite P4, face caudale ; H : P5; I : branche furcale, vue dorsale. 

Fig.l. Mesocyclops ogunnus Onabamiro (females), Sidi Salem Reservoir, Tunisia. A : antennular segments 16 and 17 ; B : basipodite of anten
na, caudal side ; C : basipodite of antenna, frontal view ; D : maxiïlulary palp ; E : maxilla, caudal side ; F : P4; endopodite, connecting lamella, 
coxopodite and basipodite, frontal view ; G : coxopodite and basipodite of P4, caudal view ; H : P5 ; I : furcal rami, dorsal side. 
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cette espèce dans le Maghreb algérien (Samraoui et al. 
1998) puis sa découverte en Tunisie permettent d'éta
blir une jonction entre l'aire de répartition africaine et 
les observations faites sur le continent euro-asiatique 
et apportent un argument supplémentaire soulignant 
les affinités biogéographiques existant entre ces deux 
domaines. 

Cependant, le fait que Mesocyclops n'ait pas été 
trouvé auparavant peut être sujet à discussion (voir 
Samraoui et al. 1998). Les populations de ces cyclo
poïdes seraient fluctuantes et leur durée de vie limitée, 
d'où la possibilité d'un échantillonnage à un moment 
où elles sont absentes du milieu. L'autre hypothèse se
rait une arrivée très récente de Mesocyclops en Afrique 
du Nord, c'est-à-dire dans la seconde moitié du 2 0 e 

siècle (Samraoui et al. 1998). Dans ce dernier cas, il est 
fort probable que M. ogunnus voit son aire de réparti
tion s'étendre au pourtour méditerranéen dans son en
semble. 

La raréfaction de M. ogunnus dans la retenue de Si
di Salem ne peut pas être raisonnablement expliquée 
par le changement des conditions abiotiques du milieu 
et ce, malgré une nette diminution de la salinité et de la 
teneur en nitrates (Kraïem, comm. pers.). Une compé
tition interspécifique avec Thermocyclops oblongatus 
ou Acanthocyclops robustus constitue une hypothèse 
envisageable bien qu'aucun élément ne la confirme. 
Cependant, dans le lac Gronne en Allemagne, Maier 
(1989) observe que T. crassus est capable d'éliminer 
M. leuckarti. Si on accepte l'idée que M. ogunnus peut 
coloniser très rapidement un biotope nouveau (espèce 
pionnière), sa survie dans le milieu dépend peut-être 
des autres espèces présentes. 
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